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Le mot du Maire Automne 2016 

L'automne étant arrivé, nous avons pu reprendre les travaux communaux au village. 

La réhabilitation de la tour a commencé et on peut déjà admirer la travail effectué par l'entreprise T. Reynaud de 

Curnier. La consolidation des murs est terminée et il nous reste à prévoir l'intallation du four communal. 

Pour l'instant rien n'est encore fixé et toutes vos idées sont les bienvenues. Ain-

si, la dimension de ce four, l'ajout ou non d'un 

barbecue, ou toute autres suggestions peuvent 

être prises en compte . 

Mais ces différentes installations découlent de 

l'utilisation future de ce lieu. 

Espérons toutefois pouvoir réaliser les premiè-

res tartes ou pizzas dès le printemps et pour-

quoi pas lors de notre traditionnelle fête de la 

soupe qui devrait se dérouler le samedi 4 mars. 

Avant cela, nous aurons le plaisir d’accueillir 

comme d'habitude une soirée de contes pen-

dant le festival Contes et Rencontres de dé-

cembre. Cette soirée se déroulera dimanche 27 

novembre à 17 h. A bientôt donc pour toutes ces activités.    

                                                                           Stéphane 

                       Un four à pain ?    
    A l'occasion du projet de four à pain dans la tour à côté de la salle des fêtes, je propose de recenser 
les fours de la vallée, voilà ceux que je connais : St Aubannet, chez David et Agnès, Martens, Grézat (four 
transformé), plus un four pro de 9 m2, construit par les locaux : Egré, Malone, Philippe André, et moi-
même et quelques autres. Alors si vous avez un four chez vous, ou si vous avez connaîssance qu'il y en ait 
eu un, vous pouvez me contacter. Peut être en avez vous construit un ? Pour notre part, nous en avons fait 

2 en terre, un chez Wolf et Danièle, l’autre chez Egré . 
L'intérêt d'un four communal permettra probablement des initiatives et une utilisation plus fréquente. 
Qu'avez-vous envie ? Se retrouver autour d'un four à pain, ce qui peut conjuguer le bon et le festif ? 
Alors quel four : auto-construit,  acheté, quelles caractéristiques, quel aménagement autour.  

En ferons-nous un projet collectif ? Bref, que voulez-vous ? Une réunion autour d'un four ? 

Au plaisir,        Jacques Grézat 

 



Par quel détours sommes nous arrivés à Montaulieu ? 

                                                                                                                       Catherine Aubert et Christian Girier 

Vivre ailleurs ? 
Nous, parisiens d’adoption, est-ce le plaisir de la randonnée qui nous a poussé à quitter Paris et à nous inscrire 
dans des paysages naturels, à respirer un air de liberté, à oser se lancer dans un projet de construction d’une 
maison ? 

Oui ! Mais  aussi mon enfance à Bormes et au Lavandou dans le Var, sur les bords de la Méditerranée ! Jouer à 
cache-cache dans les ruelles de Bormes ou chercher des jonquilles dans les roseaux de la plaine du Lavandou 
après l’école, ça laisse des traces. 

Mes parents ont quitté Paris en 1954 et ont été ébloui par la Grande Bleue.Et puis mon père étant architecte, j’ai 
toujours baigné dans l’architecture ! Vers 12 ans, déjà, je dessinais ma maison ! Et c’est aussi une vieille histoire 
entre Christian et moi ! Je nous vois sur une plage près de Séville, dessiner sur le sable notre maison idéale, en 
écoutant Bashung en 1985 ! 

La décision- La recherche 
Le premier choix fut la ville de Gap, dans un cirque de montagnes propres à la randonnée et au ski, une petite 
ville, pour trouver du boulot pour tous les deux. Nous y avons passé une journée en été 1998. La ville nous a plu 
mais les environs sont peuplés de maisons de style « île de France » détestables ; pas de beaux villages ; très dé-
cevants ; impossible pour moi de m’installer là ! 
Nous abandonnons Gap. 

Nous décidons qu’après tout, peut-être qu’une maison de week-end proche de la forêt de Fontainebleau, à 
50kms au sud de Paris  serait plus praticable. Pendant plusieurs années, avec notre fils et ses copains, nous 
avons fréquenté les rochers de grimpe de Fontainebleau : le Cul du chien, les Trois Pignons….. Nous repartons 
donc pour de nouvelles explorations : Milly La Forêt et autres villages. Nous visitons même une petite gare aban-
donnée le long d’une ancienne voie ferrée. Le bâtiment est petit, à deux niveaux, en brique, il a beaucoup de 
charme et puis, la voie ferrée, voilà qui fait rêver ! Mais il n’y a pas de terrain avec ! Loupé! Ce n’est pas encore le 
coup de foudre, qui évite de se poser trop de questions raisonnables !! 

En 2000 nous randonnons sur le plateau du Vercors. Après trois jours en autonomie, seuls avec notre petite 
tente, nous descendons sur Die et c’est une révélation : la montagne et la Provence ensemble, voilà l’idéal, le nô-
tre, que nous découvrons intérieurement et sensitivement . 

Nous recommençons à chercher, dans la Drôme cette fois ! 
Nous campons à Die et revenons en automne et au printemps en louant des gîtes à Die, à Chatillon en Diois  et 
Luc en Diois. Nous explorons toutes sortes d’endroits, émerveillés ! 
Peu à peu nous descendons vers Nyons et Buis les Baronnies. Un peu plus chaud et un peu plus Provence ! 

 Nous louons un gîte à Sommecure, près de la source de l’Ouvèze où nous visitons une très grosse bâtisse en 
pierre, à rénover, mais c’est le bout du monde, le terrain est petit et les travaux à prévoir sont énormes ! 
Nous campons et louons à La Penne sur Ouvèze près de Buis puis à l’automne louons un gîte aux Plaisians. Nous 
cherchons un cabanon à retaper mais nous ne trouvons rien de rien ; tout est déjà retapé et c'est cher, et les réno-
vations, genre style provençal, ne nous plaisent pas.  

Une agence de Buis nous propose, au-delà de la Roche sur Le Buis, une petite maison en forme de L, fort agréa-
ble, mais il y a des problèmes pour avoir de l’eau ; il faut s’arranger avec un paysan qui possède une source ! 
Nous abandonnons. Je me souviens d’une maison dans les Vosges, à la restauration de laquelle j’ai participé 
pendant plusieurs années, et des histoires interminables d'eau avec le voisin.  

Nous envisageons même d’acheter une maison de village à Buis par exemple, que nous apprécions beaucoup et 
nous en visitons, mais il n’y a même pas de terrasse pour contempler le rocher  Saint Julien !  

Alors nous décidons de chercher un terrain à construire. Une agence de Buis nous en propose un à Eyguières, au 
dessus des Plaisians ; nous le baptisons le « terrain aux cerisiers » ; il y a des pourparlers entre des voisins situés 
de part et d’autre de notre terrain pour des problèmes d’eau. L'eau, toujours l'eau… Il faut attendre, impossible ! 
Et toujours, nous randonnons, histoire de goûter ce paysage, de l’éprouver dans notre corps ! 

Nous comprenons assez vite ce que signifie, en urbanisme, « la loi montagne » ! Quand un terrain est cons-
truit aux abords d’un village, le terrain mitoyen devient constructible. Facile alors de repérer les terrains qui 
nous intéressent puis d’aller en mairie demander le nom du propriétaire et de savoir s’il souhaite le vendre! 
Nous en trouvons un, en pente comme je le souhaite, avec un ruisseau qui le longe et même un petit bassin, une 
vue somptueuse sur le versant nord du mont Ventoux ; il nous séduit énormément  mais le propriétaire n’est pas 
décidé ! Il nous rappellera… lorsque nous aurons déjà acquis le terrain de Montaulieu ! 

On nous propose un autre terrain toujours aux Plaisians ; il nous plaît bien quoique plat, jolie vue, mais nous dé-
couvrons qu’un agriculteur lance un circuit de quads et que la route qui y mène passe juste derrière le terrain qui 
nous intéresse ! On laisse tomber. Pas question d’avoir tous les dimanches un défilé de quads juste derrière 



On nous propose un très beau terrain tout au fond du vallon de Montbrun Les Bains : trop encaissé de l’avis de 
Christian. 

Puis un bâtiment dans un hameau montagnard dominant le plateau d’Albion. Vue superbe ! Nous avons l’im-
pression de planer ! Mais le bâtiment est partagé en deux partie, séparée par un passage communal et le terrain 
n’est pas attenant. Dommage ! 

Nous sommes très souvent à Buis et pratiquons le magasin Bio de ce village. Nous consommons avec délice les 
« bâtons de sacristain » . Ces pâtisseries sont fabriquées, nous dit-on, par une boulangerie qui se situe aux Pilles. 
Un jour nous faisons le détour. Nous approchons ainsi de Montaulieu ! 

On nous propose aussi trois terrains tout au fond du vallon de La Roche-sur-le-Buis. Très beaux, très séduisants 
avec le ruisseau à leurs pieds ; le village est proche et c’est agréable mais pas vraiment de vue et un peu encaissé, 
puis un terrain à Chateauneuf de Bordette mais grevé d’une servitude de passage, un autre vers Saint Ferréol. 
Nous repartons toujours voir ailleurs ! 

Ailleurs ? C’est un terrain qu’une agence de Buis nous montre à Saint Aubanet, au fond du vallon de Montaulieu. 
J’aime beaucoup ce terrain avec son ruisseau et le hameau tout proche. Mais le terrain est situé en fond de vallon 
et il n’y a pas de vue si ce n’est la colline en face, toute proche !. Moi je suis partante mais pas Christian qui le 
trouve trop encaissé et sans vue ! Exigence, exigence quand tu nous tiens ! 

Par l’intermédiaire du maire, nous rencontrons un agriculteur de Montaulieu qui nous propose une sorte de han-
gar fait de bric et de broc tout en bas d’un champ d’abricotiers. Un hangar agricole à aménager me plairait bien. 
Nous sommes sous le charme de ce hangar , vue magnifique, terrain en pente comme je les aime…… mais ? Mais 
il ne nous vend pas de terrain avec ! Impossible !  

Impossible, MAIS il nous parle d’une dame qui souhaite vendre un terrain là-haut, à côté du village. Nous la ren-
controns, nous voyons le terrain qui nous émerveille ; nous sommes les quatrièmes sur la liste d’attente des 
acheteurs potentiels. Ras-le-bol ! La Drôme ne veut pas de nous !! Nous lui tournons le dos et partons en Savoie 
randonner ! 

Aux alentours du 20 mai 2004, coup de téléphone de cette dame : « Si vous voulez, le terrain est pour vous ! » 
Aller-retour en coup de vent en TGV, pour revoir le terrain de Montaulieu et devant cette merveille, pas l’ombre 
d’une hésitation ni aucun débat « raisonnable » : nous prenons ! 
Avec le décès de mon père en février de cette même année, c’est aussi son héritage très matériel qui nous ouvre 
la possibilité financière de construire. Les choses s’enchaînent donc assez bien cette fois.  

Et la MAISON s’est construite !   

Nous nous sommes donc installés dans un coin que nous ne 
connaissions pas du tout, où nous ne connaissions per-
sonne. À Montaulieu, ce qui nous séduit tout de suite c’est 
l’accueil et l’échange, la construction collective de projets 
(fêtes, expositions, projections de films, concerts…), l’é-
change d’outils, de services, le vivre ensemble, chacun étant 
différent.   
 
 
 
 
 

 
La salle commune récemment aménagée dans le village permet 
toutes sortes de manifestations à gérer en commun, et c'est un 
espace central de rencontres. 
Les gens du village et du vallon sont très accueillants ! Nous avons 
l’impression de faire partie d’une grande famille. Et là encore, des 
hasards ? 
 
Michel et Suzy Lallemand habitent moitié Montaulieu et moitié Paris, tout près de l’endroit où nous habitons à 
Paris ! La théière que nous avons à Montaulieu vient d’une boutique parisienne dont la patronne est amie d’une 
montéolivienne, et j’en passe ! Les Stempfel connaissent le réalisateur avec lequel Christian travaille souvent. À 
la fête de village d'Arpavon, Christian rencontre la jeune clarinettiste qui joue dans son film "La Virgule", dont 
les parents élèvent des chèvres dans la vallée de Sainte Jalle. 
 
Et puis je découvre, en lisant le livre retraçant l’histoire de Montaulieu qu’en 1583, une Catherine Aubert , 
« moâ », habitait Monteolivo !  
                    Catherine Aubert 

 



A voir à Montaulieu et alentours... 

Des œufs frais du jour, et de bons légumes  
si près de chez nous…  

    Pourquoi chercher plus loin ? 
                    Chez Jean François Arnaud 

A la ferme ou possibilité livrai-
son au village le mardi matin.      

De la part du collectif parental  

du Haut Nyonsais ,  
à l'origine de la micro-crèche des Pilles ,   

Coin sourire 

                      «  La fin de l'homme rouge: 

             Un communiste c'est celui qui a lu  

                       « LE CAPITAL »  de Marx,  

      l'anti-communiste c'est celui qui l'a compris » 

            de S. Alexievitch, prix Nobel de Littérature  


